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AU CHILI  

 

Les deux mousses du 4-mâts Marthe de la Compagnie Bordes 
photographiés vers 1905 par leur capitaine Yves Bernard.  

  

  

  

" Comme je vous le disais on a commencé le 
déchargement, c'est très dur. Je suis employé 
dans la cale à décrocher les mannes de 
charbon. Robin travaille ainsi que tout le 
monde. Je mange de la poussière. Le soir 
nous nous lavons et il y a dur à décrasser. Ce 
n'est pas très amusant de faire le débardeur 
mais enfin j'en prends vite mon parti. Nous 
irons sans doute finir notre déchargement à 
Iquique où nous prendrons notre salpêtre... 

" Pardonnez-moi mes incorrections, mes 
répétitions nombreuses mais je n'ai pas 
beaucoup de temps car on se lève le matin à 
5 h pour laver le pont, et à 6 h le chargement 
jusqu'à midi. à 1 h on recommence jusqu'à 6 
h. Tu vois qu'on est bien employé, et le soir 
on est rudement fatigué. Ce n'est pas un 
métier que j'envierais, d'être charbonnier, car 
entre les charbonniers des bassins de La 
Rochelle et nous c'est la même chose. On me 
donne la goutte comme aux hommes car je 
fatigue autant qu'eux...  

"Aujourd'hui Dimanche, je finis ma lettre. Il y 
aura sans doute musique et danse. A bord 
d'un anglais qui est près de chez nous les 
matelots forment un bel orchestre. Il y a un 
accordéon, un piston, une grosse caisse, 
deux tambours et des castagnettes. Nous 
nous applaudissons mutuellement. C'est 
dommage qu'il n'y ait pas de navire français. 

"Chers parents je finis ma lettre en vous 
embrassant tendrement.  

"Votre fils qui vous aime."  

 

  
LE COURRIER 

Un aperçu des thèmes développés au Musée  

Après trois à six mois de mer, ou plus encore, les lettres 
apportent leur avalanche de nouvelles, avec tout ce 
qu'elles comportent de surprises, d'émotions, de fortes 
joies, et parfois aussi de cruelles douleurs, dans la 
révélation passagère de la famille retrouvée. 
Alors qu’elles datent parfois de plusieurs mois, elles 
sont lues avec avidité dans la solitude toute relative d'un 
coin de gaillard ou de dunette par ces hommes qui 
quittent alors leur carapace de rudesse et d'insensibilité. 
Ils les relisent encore et encore, les savourent 
lentement, s’immergeant dans ces nouvelles du pays 
pour y chercher réconfort et espoir.  

 

  

  

La guerre 1914-1918  

La guerre mondiale a précipité la fin des voiliers : au 
milieu de l’Atlantique, proies faciles, repérables à 
grande distance sous leurs quarante-cinq mètres de 
toile blanche, bien incapables de s’enfuir ou de 
résister efficacement ils furent l’un après l’autre 
arraisonnés par un sous-marin en surface, mis en 
panne par leur propre équipage qui s’éloigne dans les 
embarcations, puis canonnés à mort jusqu’à 
dislocation et naufrage toutes voiles déployées... 

 

 

 



La Côte Ouest  

 
Du Cne Pierre Guillou à son épouse, Madeleine.  

Je pense que je partirai vers la fin de la semaine 
prochaine. Je souhaite d’avoir du bon vent pour partir, 
car mon équipage est un peu novice mais a l’air porté de 
bonne volonté. Écris-moi bien vite et plus longuement si 
tu peux. Je vais être sevré de tout dans quelques jours. 
Quelle triste existence que la nôtre, à être toujours 
séparés. Et si quelqu’un mérite d’aller au paradis, c’est 
bien le pauvre marin qui passe sa vie à combattre les 
éléments. Je trouve qu’il le mérite mieux que ces saints 
hommes ventrus, marmottant du matin au soir des 
oremus. Le bon Saint Pierre est portier, dit-on, c’était un 
bon bonhomme de pêcheur, mais je demande la grâce 
d’aller le voir le plus tard possible. 
Mille baisers, mon cher amour.  

  

Pierre,Madeleine et leur fils ci dessous en bas  

 

 Australie :Le Richelieu charge du blé à Port Lincoln 

 
« 45 jours à Port Lincoln à décharger nos 2 000 
tonnes de sable servant de lest et à charger 4 400 
tonnes de blé en sacs. À l'arrivée dans ce dernier 
port, l'accostage se fait sous voiles, par nos propres 
moyens, manœuvre digne d'un 
capitaine de voilier expert en son art qu'était Charles 
Populaire, notre Commandant », explique Marcel 
Legros..... 
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